
LE PRIX COURANT

PA P LE J
Dun 8 au 15 janvier 1907.

District de Beauce
Auguste Pacaîdtvs Octave F'el1and ut1

St-Reiot Lab're-Droits suir le lot 24 1,
avec b1ses, etc.

-Vernte le 8 janviier, à 11 houires a. mn. à
la porte de l'Église paroissiale.

Auguste Pacaud vis Oc-tave Feio-lanbd
al

S-t-B3enoit Labne-Le lot 24b et pairtie
du lot 31, avec bâtisses.

Vente le 8 jainvir, à il îheures a. mn. à
la porte die l'église paTrodssidlle.

District de Beauharnols
TPhe Fureid. S. Morse Lum-ber Co. vs Geo.

1-1 ThFlbault.
.Vaildeyfledd-l o 1,îa moitié Sud-est la

lot 392, pt. du dot 4l'2, avec bâtisses.
2o Les lots .93-180, 182 à 188, 225 à t27,

229 à 233, .22-4 et 30i8, aveic bàitiee.
Vente le 9 join'vier, à il heures a& ;Il.

aut bureau dui shàirif pouïr les 'deuix pire-
mieors lots et à 2 heures p. m. le morne
jo~ur à la patte die 'église pajroiissiale pour
],-S aulties lots.

District de Québec.
La Cité d'e Québec vis Juastine, Lévesque.Qu'&bec-Le lot 669 du qiiantieir St-ý

Roch, si-tuoé rue des Conmtdssamîr'es.
Vente de 12 janvi-er, à 10.> heuires a. m.

aut bureau du sdérIf.
La Cité d'e Q.uàbec výs VitaliThe Beaul 5,

veuve de Nap. Jobhi.
Québec--lo Le lot 3833 du, q2uiartier

MoI(nltcaTn, situé ruie Bun'top.
2o Lie lot 944 de St-Sauveuir, situé ruc

Ven~te de 12 janvier, à 10 heures a ni.
au bubre-au du. shýéirif.

District de Terrebonne
Luidge<r Gravel vis Emeiry L. Racine.
Grenrvlle-Le dot 15Sq, avec bâtisses.
Vente le 9 Panvieir, entre il et 12 hrs

a-m. à la ponte de 'l'église pairoissiale.

District de Trois-Rivières
Enlsèlbe Duipont vs Arthur Paud Belle.

n are.
Ste-Flore--La partie dui lot 623, avec

biâtisses.
Vente l'e 9 janvier, à 10 heures a. m.

à -la pornte de l'église paroissiale.

LES GRAND PONTS DE PIERRE

Jkrs constructeurs, les ingénieurs et
architectes se sont générale ment parta-

es I'puîls bien des années en dieux
ilfes: eulx qui étaient partisans quandl
Jll1Ie e't en touites circonstances, pour
touites les applications, tous les usaýges',
(1<1 métal, et ceux au contraire qui de-
mecuraient fidèles aux traditions. aux

enseignemetd passé, et qui consi-
déraient que le métal ne valait ýpas la
Ipierre et la maçonnerie, et qîu'il nie fal-
lait se servir dii fer et de l'atcier que
quland on ne pouvait pas faire autre-
meOnt, et sim1plemnent pour remplacer le
bois. Cette admiration pour la maçon-

nerie se comprend bien vraiment, car
c'est à elle que nous devons cs inonu-
monts égyrptiens qui ont résisté depuis
dles millilers d'anniées, ou encore ces
ponts, ces théâtres, romains qui durent
depuis (les siècles et des siècles, sans pa-
raître vouloir s'effondrer, et alors pouIr-
tant qu'ils n'ont aucunemnent été en-
tretenus. Sans doute ont ne petit pas
affirmer que les ouvrages métall1iques
que l'on a élevés depuis moins d'un siè-
cle n'existeront plus dans quelques cen-
tineis d'aninées; mais ce qu'on sait bien
à il en pas douter, c'est que le métal, l'a-
cier tout commine le fer (la fonte beau-
coup moins,' mais elle a des défauts aut-
tres), 'se laisse attaquer par la rouille
avecc une rapidité surprenante: la rouil-
le le ronge profondément, et détache4
continuellement de sa surface (les écail-
les qui diminuent d'autant l'épaisseur
et par suite la résistance des charpentes,
(les poutres, des arcs métalliques aux-
quels nous confions làa solidité (le nos
éýdifices.

Mais il "' aut reconnaître que les par-
tisans (lu métal ont bien les raisons
pour. légitimer leur enthousiasme. Tout
dI abord, il est d'une plasticité ýsurpre-
.nante. ont lui donne rap)idemlent en le.
chauffant, le martelant, le taillant
touites les formes qui sont nécessaires
pour l'adapter aux divers usages et
aux 'diverses construct ions, on le cour-
be,' on assemlble les différents éléments
doent il forme la matière, et, au. moyen
(le rivets et de boulons, on monte vite
une poutre horizontalc, ou aut contraire
un arc immense. le métal a même une
telle résistance -à la traction, comme
(ldisent les techniciens, il est tellement
homogène, sa matière a tant dc peine
à 'se dissocier sous un poids qui cher-

cherait à l'allonger, qu'on peuit iinêiiiiý
mnonter une partie (les ouvrages métal-
lîques en porte-à-faux, eii le lançant

a -l.ssdu vide sans qu'elle prenne
ap)pui sur rien, du moins pendant iln
c.ertain teijs. On1 se rappellera lpeut-
être ce que nous avons dit ici de La cons-
t ruct ion dui fameux viaduc. dut Viauir,
dlont les dfeux moitiés d'arc ont été pré-
vieuseint élif fiées aui-de(ssuis dut vide.

suite l'îî ne su ir l'autre aut milieu de l'ouî-
vragv. ("est gràce a ces prop)riété's du
iiuétil qu'on peut édifier des ponts nié-
talliques, par exemple, <îiii ont iiii-
énorliie îortiee au-dessus du vidle, et.
prsentent. comme precisémuent aut
Viaulr Outnct à (larabit, la forme
d'un -arc ext rêmement apilati, qui ne
tient que parce que le métal offre cette

r<îtneparticulière qui manque àt la
pierre. Si l'on avait essayé dle fair.e en

pireun pomnt analogue aut pont en
acier étali à l'aris sous le noin de *Pont
Alexandîre, nii pont formant un arc
presque coimplètement apllati , on aurait
vut certainemient l'arche s'effondrer aul
îîîoîneît oit l'on autrait enlevé les char-
pientes qui la soutenaient. Il est essen-
t ivI qu'une construction en maçonnerie
Ný présente sous la forme d'un arc, si
l'on veut qu'elle se soutienne au-dessus
dlu vidle, alors qu'on fait parfaitement
des pîonts cei métal <lui sont absollumnent;
liorizonta ux. Cette voûte en pierre ne
l.tut zv maintenir que si. elle est très-
haute par ra.pport à sa largeur ;et nous
pou rrions ajouter encore îîîe la maçon-
nierie pèýse t rès lourd, étrangement plus
lourd qu11e le mîétal, que pouir faire les
imumien ses ponts (puisque nous voulons
parler plus particuilirement <le ponts)
qui s'imiposent maintenant dans l'éta-
blissemnent (les v'oies ferrées, il aurait
fallu~ leuir assurer (les fondations énor-
mes et autremlent coû1teuses que 'Celles
d]ont on peut se eontenter avec mé.

Sans le métal, il aurait été impnlossi7-
bIe <le construire le pont de Firtth of
Forth, ce fameux ouvrage qui possède
<les travées dle 632 verges -de long, e
qui signifie que la chiarpente métallique
dui pont a cette longueur <le 632 verges
entre d]eux piles, d]eux atppuli8. Actuel-
lemient du reste, on construit sumr le
Saint-Laurent un p)ont dont les travées
S-ont encrore plus longues. Ce serait
fauitasti<îue que dle calculer la hauteur
qu'il aurait faillin donner à une voûite
du pierre pour franchir cette longueur
(le prés dle 656 verges, puisque, connue11(
nous. allons le voir tout à l'heure. rien
que pour une ouverture (le 87 1-2 ver-

geil fauit.une hauteur dle voûte. (le 32
verges environ.

Quoi qu'il en soit, les partisans dle la
maçonnerie n'ont p>as désarmé, et oit as-
siste niiî me à un regain d'en thou si asme
pour les ponts en maçonnerie. Si bien

SIMPLE, DURABLE,
DIGNE DE CONFIANCE. THE

LEIER
V., 111un nom bien

Il ~lconnu des fa-
briceants de
Beurre qui
emploient la
BARATTE
de première

Modèle *F." quaité.

Cadre en acier dur avec accessoires en fer
malléable. Combinaison de levier cintré et
d'actionnement au moyen d'une pédale.
coussinets à bille Bicycle. Touri,~llons bon-
lonnés. Diviseuris de Crème. Baril asséché
facilement et détachable commdi44ment
pour le nettoyage.

MARCHANDS :Quand vous tenez cette Ilgnevous tenez quelque chosequ a dela quaité.

The8 Uowiwcll M8nniP Co., Limfitchl,
HAMILTON, Ontaplo.


